




LE MÉTIER
Description
L’ingénieur de travaux est responsable d’un ou de

plusieurs chantiers. Dès le début du marché, il fait

conduire différentes études (techniques et de prix)

pour cadrer les moyens de production : enveloppes

budgétaires, nombre et fonctions des intervenants,

matériels et matériaux à utiliser… Secondé par des

conducteurs de travaux, il contrôle l'avancement des

chantiers. Il est le responsable administratif, juridique,

technique et budgétaire des ouvrages. Il doit donc

veiller au bon déroulement du chantier (en matière

de qualité, de respect des délais et des budgets), tout

en garantissant sa sécurité. Il arbitre face aux

difficultés rencontrées. Il coordonne l’ensemble des

partenaires externes (clients, fournisseurs, sous-

traitants) ou internes à l'entreprise (bureau d'études,

équipes de chantier, etc). De multiples déplacements

obligent l’ingénieur de travaux à une grande

mobilité.

Qualités et compétences
L’ingénieur de travaux dispose d’une solide

expérience dans le BTP. Il connaît parfaitement

les propriétés des matériaux et les techniques

utilisées par les différents corps de métiers. Il

sait manager des équipes multiples. Il doit être

autonome et avoir l’esprit de décision pour

assumer toutes ses responsabilités, tant au plan

humain que financier ou juridique.

Perspectives et évolution
Les promotions peuvent être rapides, en parti-

culier si le débutant dispose d’une solide formation

initiale. Après quelques années comme aide-

conducteur, il accèdera au poste de conducteur

puis d’ingénieur de travaux. Il pourra ensuite

évoluer vers des fonctions de dirigeant d’unités

ou d'ingénieur commercial.

PARCOURS DE FORMATION
Le poste est accessible après une école d’ingénieur spécialisée. Le parcours en université est aussi
possible avec une licence professionnelle dans les domaines de l’ingénierie, du génie civil ou de la
construction, complétée par un Master Professionnel dans le Génie civil et la construction. Ces
formations doivent être complétées par une expérience professionnelle.

Parcours de formation en région
• Master Ingénierie de Projet
• Master Ingénierie de Travaux
• Diplômes d’Ecoles d’Ingénieurs.

“Dans une PME, on gère un projet
de A à Z”

De manoeuvre à chef de chantier
Pendant ses études d’ingénieur Arts et Métiers,
Julien Nicoli a multiplié les stages dans le BTP. ”La
première année, j’ai manié la pelle et la pioche sur
les chantiers, ensuite chef d’équipe puis chef de
chantier. Ces expériences sont les bases ! Elles me
permettent de mieux comprendre les ouvriers qui
s’adressent à moi, et d’évaluer plus
justement le budget par rapport au
temps passé.”

Une prise en charge totale
Depuis, Julien a intégré la société Tem-
sol, du groupe CASSOUS, avec la gestion
de tous les aspects des chantiers dont
il a la charge : financier, humain, matériel. 
”L’ingénieur travaux organise tous les problèmes
logistiques et techniques d’un chantier. Il faut
arriver à coordonner et comprendre les corps de

métier que nous avons en face, sans hésiter à leur
poser des questions. Je dois composer avec eux
en gardant à l’esprit les contraintes propres au
chantier : délai, budget, et aléas extérieurs !”.
Entrent dans ses attributions également les
aspects hygiène et sécurité, où l’anticipation et
la préparation sont les meilleurs garants. En

4 ans chez Temsol, Julien
a gravi les échelons
jusqu’à prendre la res-
ponsabilité de l’activité
de Toulouse, ce qui élargit
encore davantage son
champ d’action puisqu’il
s’intéresse au développe-

ment commercial, aux stratégies techniques
et humaines à moyen terme. De nouvelles
ouvertures qui vont satisfaire la soif de curiosité
et de nouveauté chères à Julien.

BTP

Il ne faut pas
hésiter à poser des
questions aux spé-
cialistes, on ne peut
pas tout savoir    

“ “
Julien Nicoli apprécie particulièrement d’exercer son métier
d’ingénieur  de travaux dans une PME, ce qui lui permet de
s’intéresser à des projets très différents.
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JJuulliieenn  NNiiccoollii,
responsable de l’activité de
l’agence Temsol de Toulouse
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LE MÉTIER
Description
Le maçon construit les fondations pour une

maison ou un immeuble avec du béton, des

briques, des parpaings ou de la pierre liés par du

mortier ou de la colle ; c’est l’ouvrier du gros

œuvre. Il réalise les murs, planchers et poutres

en suivant les indications précises du géomètre.

Il enduit ensuite les murs. Il peut intervenir dans

la construction de bâtiments neufs, dans la

réhabilitation de bâtiments anciens ou dans la

restauration de monuments. Dans tous les cas,

il travaille en extérieur. Sur les petits chantiers, il

peut disposer d’une certaine liberté d’organisation.

En revanche, il est dirigé par un chef d’équipe sur

les chantiers plus  importants. La mise en place et

l’évacuation des matériaux se fait par des machines

mécanisées ce qui a largement allégé cette par-

tie du travail du maçon. Il doit particulièrement

veiller aux règles de sécurité. 

Qualités et compétences
Le maçon doit avoir une bonne condition

physique. Il connaît parfaitement les matériaux et

les techniques de construction. Il sait lire les plans

du géomètre et les réaliser. Le maçon se déplace

très souvent d’un chantier à l’autre et peut ainsi se

retrouver loin de chez lui pendant quelques

semaines ou mois, ce qui présuppose qu’il soit

disponible et mobile. 

Perspectives et évolution
Les maçons sont très demandés dans les entreprises

du bâtiment et les perspectives de promotion

sont réelles. Il pourra, s’il le souhaite, se spécialiser

dans un domaine très ciblé tel que le ravalement.

Avec une certaine expérience, le maçon peut

devenir chef d’équipe s’il dispose d’un sens du

management, voire créer sa propre entreprise

s’il développe des aptitudes relationnelles et de

gestion.

PARCOURS DE FORMATION
Pour ce métier, l’obtention d’un BEP ou d’un CAP est nécessaire. Ces diplômes permettent d’acquérir une
qualification recherchée par les entreprises. Les Mentions Complémentaires (MC) se préparent en une année
et permettent de se spécialiser dans des domaines particuliers (restauration de patrimoine architectural par
exemple). La poursuite d’études vers un BAC Techno ou un BAC Pro rend accessible des postes à respon-
sabilité hautement qualifiés. Le BTS Bâtiment permet à ses titulaires d’occuper rapidement des postes
de responsables d’équipe. Après quelques années d’expérience, ils peuvent devenir conducteurs de travaux.

Parcours de formation en région
• CAP Maçon
• CAP Constructeur béton armé du bâtiment
• BEP Technique du gros œuvre du bâtiment
• BP Maçon

“Je rends ce qu’on m’a donné”

Un pro de l'organisation
Au milieu des engins qui s’agitent, face à
l’énorme trou qui deviendra bientôt un cabinet
dentaire, Hervé Coculet semble parfaitement à
l’aise. Comme tous les matins, il organise le
travail de son équipe et vérifie sans cesse les
implantations, les métrages, les plans…

“Ce qui me plait
dans ce métier,
c’est que ce  n’est
pas répétitif, nous
changeons d’en-
v i ro n n e m e n t ,
de matériaux, de
projet en perma-
nence. Et quand
on s’en va, on se

retourne et on est content de ce qu’on a
construit”. Quant aux conditions de travail
dehors, par tous les temps, Hervé Coculet
reconnaît qu’il ne pourrait pas être enfermé, et
que le grand air lui convient tout à fait.

Avec une petite préférence pour les belles
journées de printemps quand même, lorsque
la température flirte avec les 20°C ! 

CAP, Brevet puis apprentissage
Avant d’arriver aujourd’hui à cette responsa-
bilité, Hervé Coculet a d’abord passé un CAP
de maçon et de carreleur puis un Brevet
Professionnel. Entré comme apprenti dans
l’entreprise Lapeyronnie à Targon, il y restera
après son apprentissage puis gravira les échelons
pour passer chef d’équipe au bout de 2 ans.
Aujourd’hui, sur son chantier, il nous montre
un jeune apprenti qu’il a le plaisir de former à
son tour. “Je suis content de lui apprendre, je
transmets ! L’alternance, c’est la meilleure mé-
thode pour apprendre, surtout qu’un ap-
prenti dans le bâtiment reçoit près de 800 € par
mois.” Prochaine étape pour Hervé : chef de
chantier, peut-être ?

BTP

Un apprenti
dans le

bâtiment
reçoit près

de 800 €
par mois   

“ “
Son père était maçon, et très vite, Hervé Coculet a voulu suivre
l’exemple paternel. Aujourd’hui chef d’équipe, il a le plaisir de
former à son tour de jeunes apprentis.

iPOUR EN
SAVOIR PLUS
Fédération des Travaux Publics
d’Aquitaine
05 56 11 32 00
www.fntp.fr et www.metier-tp.com

Fédération Française du Bâtiment
Aquitaine
0 826 10 12 12
www.aquitaine.ffbatiment.fr
www.metiers-btp.fr

HHeerrvvéé  CCooccuulleett,,
dans son bureau préféré :

un chantier en plein air !  

• BP Constructeur en maçonnerie et béton armé
• BAC Pro Construction bâtiment gros œuvre
• BTS Bâtiment.



LE MÉTIER
Description
Le menuisier fabrique et installe les portes, les
fenêtres et les volets des bâtiments. Il est aussi
chargé des agencements intérieurs : parquets,
escaliers, placards… Il travaille souvent sur mesure,
bien que les portes ou fenêtres de série soient de
plus en plus nombreuses sur le marché. Il commence
par étudier les plans puis par choisir, avec ses
clients, le matériau qu’il utilisera en fonction de sa
résistance et du style recherché. Il prend les
dimensions des éléments qui seront nécessaires
à la confection des pièces et trace leurs contours
en utilisant un trusquin, un compas, une équerre
et une règle. Il découpe, monte et ajuste ces
éléments à l’aide d’outils traditionnels (perceuse,
scie sauteuse, visseuse) et parfois informatisés
(machines à commande numérique). Pour finir, il
se rend sur le chantier pour poser les pièces et
réaliser les finitions. Le menuisier doit coordonner
son intervention avec celle des autres professionnels
qui travaillent sur le chantier : maçon, plombier,
plâtrier, peintre… Il peut également participer à
des travaux d’isolation et être amené à utiliser, en
plus du bois, des matières plastiques ou de
l’aluminium.

Qualités et compétences
Le menuisier allie esthétisme, créativité et tech-
nique. Il sait lire un plan, connaît les règles de
calcul, la géométrie et le dessin industriel. Il doit
se servir de logiciels informatiques pour concevoir
certains ouvrages. Des connaissances en isolation
et en étanchéité sont souvent requises. Il doit
enfin veiller au respect des normes de sécurité
mises en place dans le BTP. 

Perspectives et évolution
Le menuisier peut devenir chef d'équipe ou
contremaître dans une grande entreprise. Il peut
aussi se spécialiser, par exemple dans les cuisines
ou les bateaux. Il peut également créer sa propre
entreprise. 

PARCOURS DE FORMATION
Le CAP et le BEP Menuisier-poseur et Métiers du bois restent les diplômes de base exigés par les
entrepreneurs. Ils peuvent se préparer en alternance. D’autres diplômes existent, notamment
dans le secteur mobilier avec le CAP Ebéniste, le CAP Arts du bois ou la Mention Complémentaire
(MC) Parqueteur. Les Brevets Professionnels (BP) Menuisier-poseur et Construction d'ouvrages du
bâtiment en aluminium, verre et matériaux de synthèse permettent d'acquérir une qualification
supérieure et conduisent aux fonctions de chef d’équipe. Les BAC Pro Technicien constructeur
bois ou Technicien menuisier-poseur agenceur permettent une spécialisation accrue et une
évolution plus rapide. Le Certificat de Qualification Professionnelle (CQP) Menuisier-poseur de
fabrication nautique est une qualification opérationnelle spécialisée.

Parcours de formation en région
• CAP Menuisier fabricant de menuiserie, mobilier et agencement
• CAP Menuisier installateur
• MC Parqueteur
• BEP Métiers du bois
• BAC Pro Technicien constructeur bois
• BAC Pro Technicien menuisier-agenceur (anciennement BAC Pro Bois, construction et

aménagement du bâtiment)
• BAC Pro Bois construction et aménagement du bâtiment
• BT Agencement
• Brevet Professionnel Menuisier
• BTS Productique bois et ameublement.

“On est satisfait quand le client est content”

Un Bac Pro,
sur les conseils de son patron
S’il n’avait tenu qu’à lui, Vincent se serait sans
doute arrêté après son CAP et BEP de menuisier
qu’il avait fait. Mais sur les
conseils du patron, il poursuit
avec un BAC Pro Construction
et aménagement du bâtiment
en alternance chez Griffoin. Il
reconnaît volontiers : ”les
études n’étaient pas mon point fort, je n’étais
pas très bon à l’école, moi je voulais fabriquer
des objets en bois. Ça me plaisait et ça me plait
toujours !“. Le voilà donc menuisier à temps
plein chez Griffoin depuis 2003. ”Je m’occupe
de toute la préparation, du collage des mor-
ceaux de bois avant de passer en machine, de
tracer les rambardes… je fais la pièce à A à Z“.

Un travail à l'atelier
comme sur les chantiers
Outre la préparation, Vincent assure également
la pose des escaliers sur site. ”C’est agréable

d’aller sur un chantier car
c’est toujours différent, et
lorsque le client est là et
qu’il est satisfait, nous aussi
nous sommes contents !”.
Attentif au jeune apprenti

qui évolue dans l’entreprise, il n’hésite pas à le
reprendre lorsqu’il fait des erreurs, se re-
voyant il y a quelques années dans la même po-
sition. Très prochainement, Vincent va apprendre à
tracer les escaliers sur ordinateur. ”Je me suis
porté volontaire pour cette formation. Ça m’in-
téresse car pour moi, c’est une évolution.”

BTP

C’est mon patron
qui m’a poussé à faire
un Bac Pro “

“

À Soustons, au cœur des Landes, la menuiserie Griffoin est spécialisée
dans la fabrication d’escalier. En pin des Landes, bien sûr …

i

VViinncceenntt  MMiirraammbbeeaauu,,
aux commandes de la machine

qui va découper le futur escalier

POUR EN
SAVOIR PLUS
Fédération Française du Bâtiment 
Aquitaine - 0 826 10 12 12
www.aquitaine.ffbatiment.fr
www.metiers-btp.fr 

40_ MENUISIER POSEUR



LE MÉTIER
Description
Sous l’autorité du chef de chantier, le peintre en

bâtiment est le dernier à intervenir sur un chantier de

construction ou de rénovation pour la touche finale :

la finition et la décoration des façades, murs et

plafonds. Il doit conseiller et aider le client à choisir la

décoration qui lui conviendra le mieux car un vaste

choix s’offre à lui. Il existe mille et une teintes de

peintures qui peuvent être mates, satinées ou brillantes.

L’entreprise de peinture doit pouvoir proposer une

gamme complète de services (peinture mais aussi

pose de papiers peints, de parquet ou de linoléum…)

pour capter des chantiers aussi divers que variés.

Avant de commencer à intervenir, il installe les écha-

faudages, tables à tréteaux et il recouvre le sol avec de

grandes bâches pour éviter de salir le parquet ou le

carrelage. S’il s’agit de rénovation, il recouvre

également les meubles puis décolle les papiers peints,

décape les vieilles peintures et colmate les fissures.

Sur du neuf ou de l’ancien, il ponce et enduit ensuite

les murs. Dès que les murs sont parfaitement lisses et

secs, il peut commencer à peindre.

Qualités et compétences
Etre peintre en bâtiment demande des compétences

très variées. Il faut évidemment bien connaître le

matériel et les techniques de peinture mais avoir un

certain sens artistique est un atout considérable. Le

peintre est habile et patient, il soigne son travail.

Parfois juché en hauteur, il ne doit pas souffrir de

vertige. Les techniques et matériaux évoluent

constamment, en particulier pour obtenir des effets

de matières (spatulées, épongées ou froissées) ; il

doit donc apprendre à les maîtriser pour augmenter

ses compétences.

Perspectives et évolution
Le peintre en bâtiment qui possède plusieurs années

d’expérience et le goût des responsabilités peut

devenir chef de chantier. Il peut aussi se mettre à

son compte en créant ou en reprenant une entreprise. 

PARCOURS DE FORMATION
Le CAP Peintre applicateur de revêtements ou le
BEP Finition sont les formations de base demandées
par les employeurs. Ces formations en apprentissage
sont très appréciées par les entreprises, comme
pour l’ensemble des métiers du bâtiment. Le BAC
Pro Aménagement et finition du bâtiment est plus
généraliste et forme des responsables de chantier
dans le domaine des finitions des bâtiments indus-
triels ou d'habitation. Le Brevet Professionnel (BP)
Peinture revêtement permet aussi d’évoluer vers
des postes à responsabilité (chef d’équipe). La Mention
Complémentaire (MC) Peinture décoration est
accessible après le BAC Pro Aménagement finition
ou le BP Peinture revêtements et assure une évo-
lution rapide à son titulaire. 

Les diplômés du BTS Aménagement-finition ont
une spécialisation sur différents supports (plâtre,
bois, enduits) et sont capables d’organiser et de
préparer les chantiers.

Parcours de formation en région
• CAP Peintre Applicateur de revêtements
• CAP Sollier moquettiste
• BEP Finition 
• BAC Pro Aménagement et finition du bâtiment
• Brevet Professionnel Peinture Revêtement.

“Athlète ès murs”

Double médaille d’or
En 2007, Laura, apprentie en CAP Peinture en bâtiment, a obtenu une double médaille d’or dans le
concours du meilleur apprenti de France : pour le département de la Seine-Saint-Denis et la région

Ile-de-France. Et elle a terminé au Sénat (!) pour la finale nationale.
Meilleure apprentie de France dans la catégorie peinture en
bâtiment, la jeune fille a pourtant longtemps hésité entre une
carrière dans la police et dans le secrétariat. ”Je suis tombée amou-
reuse de la peinture, donc je n’ai pas envie d’aller ailleurs”. Son CAP
acquis, elle est désormais salariée de la société Sofibat (Pessac), et
en route pour le BP, en deux ans, toujours en alternance, cette fois
à l’école Philomatique de Bordeaux.

Championne des finitions
Le but ultime de Laura, c’est de créer son entreprise générale du bâtiment. En attendant, elle acquiert
de l’expérience et apprend tous les jours. ”Les finitions me plaisent : les essuyés, la technique à
l’éponge, au chiffon, à la brosse, voire avec un sac en plastique”. Car avec la vogue du bricolage du
dimanche, le peintre en bâtiment se doit d’être au point sur les techniques : ”de plus en plus d’enduits
décoratifs”. Et exécuter impeccablement les rechampis, à main levée. Elle apprécie aussi la satisfaction
de rendre un mur lisse par ”ratissage”, après plusieurs passes d’enduits. ”Il faut être robuste, adroit et
avoir une bonne vue de l’ensemble. Je souhaite apprendre à poser le sol”. Prochaine étape pour Laura.

BTP

Il faut être
robuste, adroit
et avoir une
bonne vue de
l’ensemble

“ “
À 20 ans, Laura déborde d’énergie et d’envies professionnelles.
Amoureuse de la peinture en bâtiment… et aussi attachée à son
projet de création d’entreprise. 

i
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LLaauurraa  PPrruunniieess,,
sur le chantier du nouveau bâtiment du Conseil Général

de la Gironde à Bordeaux, dans le quartier Mériadeck.
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LE MÉTIER
Description
Bien que très proches, les métiers de plâtrier et de

plaquiste tendent à se spécialiser. Alors que le

plâtrier fabrique le plâtre et l’étale sur les murs, le

plaquiste est le spécialiste de la pose des cloisons,

plaques de plâtre, agglomérés et stratifiés. Son

travail commence par la découpe des cloisons, la

pose puis la réalisation des joints. Pour cela, il utilise

des lèves-plaques lui facilitant le travail et réduisant

son effort physique. Il applique ensuite l’enduit et

procède au lissage final. Il travaille sur des chantiers

de construction et d’agencement intérieur de

maisons particulières, de magasins, de bureaux…

Le plaquiste exerce donc en intérieur, seul ou en

petite équipe. Il change souvent de chantier ce qui

engendre parfois des déplacements loin de son

domicile. Ses horaires sont réguliers sauf pour les

chantiers exceptionnels comme l’agencement de

magasins qui peuvent avoir lieu la nuit.

Qualités et compétences
Le plaquiste doit avoir des compétences en

isolation d’intérieur, thermique ou acoustique,

en pose de menuiseries mais aussi en étanchéité,

isolation, électricité et plomberie. Le plaquiste

doit être habile et soigneux. Il doit respecter la

sécurité nécessaire sur un chantier : il porte un

casque et des chaussures de protection.

Perspectives et évolution
Des possibilités d’évolution existent pour le

plaquiste : il peut devenir chef d’équipe s’il a une

expérience significative et le sens des responsa-

bilités. Il peut également reprendre ou créer son

entreprise.

PARCOURS DE FORMATION
Les CAP Platrier-plâquiste ou Staffeur ornemaniste et le BEP Finition sont les formations de base
recherchées par les entreprises. Une spécialisation supplémentaire est possible en préparant, en 1 an,
la Mention Complémentaire (MC) Plaquiste. Avec l’expérience professionnelle, les titulaires du BAC Pro
Aménagement atteignent des postes à responsabilité du fait de leurs hautes qualifications, tout
comme les titulaires du BP Plâtrerie et plaques qui évoluent rapidement vers des postes de chef
d’équipe. Le BTS Aménagement finition mène plutôt à des postes d'assistant chef d'entreprise ou de
conducteur de travaux sur chantier.

Parcours de formation en région
• CAP Plâtrier-Plaquiste
• BEP Finition 
• MC Plaquiste
• BAC Pro Aménagement et finition
• Brevet Professionnel Plâtrerie et Plaque.

“Je voyais mon père heureux,
ça m’a donné envie”

Une histoire de famille
Son père n’avait pas voulu l’influencer, il avait
donc choisi une autre voie… qui ne lui a pas du
tout plu ! Alors suivant l’exemple paternel,
lui–même plâtrier, Adrien
se dirige dans cette
branche. Actuellement
en première année de
CAP, il alterne une semaine
à l’école, où il apprend
d’autres techniques,
comme ”la brique plâtrière,
et les enduits, qu’on ne
fait pas sur le chantier” et trois semaines chez
Daney, spécialisé dans les plaques de plâtre et
l’isolation. Et son maître d’apprentissage n’est
autre que... son père, bien sûr ! En voyant les
yeux pétillants de celui-ci, on comprend tout le
plaisir qu’il a de partager son savoir-faire avec son

fils ! Fiston que la proximité du papa ne semble
pas gêner : ”il aime son travail, j’ai eu envie de
faire pareil, et il sait être patient pour m’appren-
dre. Je préfère le chantier à l’école …”

L'envie est là : après le
CAP, le BP
Quelle est la qualité nécessaire
pour être ”plaquiste”, terme
créer pour qualifier les nouvelles
techniques de pose de plaques
de plâtre ? Méticuleux ? ”Non,
répond Adrien, maniaque !

Après nous, ça doit être nickel, impeccable
pour le carreleur, le peintre”. Preuve qu’Adrien
a attrapé le virus des chantiers, il veut conti-
nuer après le CAP par un brevet professionnel.
”C’est indispensable pour évoluer, pour devenir
chef de chantier peut-être un jour !”

BTP

Dans mon CAP,   
c’est la vie sur le  
chantier et ce que
j’y apprends, que 
je préfère !

“ “
On entend des rires, de la musique entraînante et les bruits des
visseuses. Ambiance conviviale d’un chantier sur le domaine
universitaire de Talence…

i

Voilà une plaque bien fixée par AAddrriieenn  RRiieemmppeeyyrroouuxx
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LE MÉTIER
Description
Spécialiste des tuyaux, chauffe-eau, éviers,
compteurs… le plombier-chauffagiste ou «instal-
lateur d’équipements sanitaires et thermiques»
est l’un des professionnels du bâtiment les plus
demandés tant sur les chantiers qu’en dépannage
chez les clients. Sur un chantier de construction,
le plombier-chauffagiste intervient une première
fois pour poser les canalisations. D’après les plans
de l’architecte, il analyse les tracés et  repère
l’emplacement des radiateurs, des robinets et
des évacuations puis il vérifie que l’ensemble
répond aux normes de sécurité. Il intervient
ensuite à la fin du chantier, avant les peintres et
carreleurs ; il découpe les tuyaux, boulonne et
soude pour les relier aux appareils. Pour terminer,
il met en service l’ensemble de l’installation
sanitaire. Le plombier-chauffagiste dépanneur
remet en état les tuyaux, les robinets ; il répare
les fuites d’eau, souvent en urgence, et remplace
les ballons d’eau, les radiateurs et autres appareils
défectueux. Le plombier-chauffagiste intervient
de plus en plus souvent dans l’installation de
nouveaux systèmes de chauffage et de climati-
sation, pour remplacer de vieux systèmes.

Qualités et compétences
Le plombier–chauffagiste dépanneur ou installateur
respecte scrupuleusement les normes de sécurité,
que ce soit sur un chantier neuf ou chez des
particuliers. Il crée des liens de confiance avec les
clients chez qui il se rend, aussi se doit-il d’être
aimable et courtois. Il doit avoir une bonne capacité
d’analyse pour comprendre l’origine des fuites.

Perspectives et évolution
S’il est salarié, le plombier–chauffagiste travaille géné-
ralement au sein d’une équipe de plusieurs ouvriers
sous la direction d’un chef de chantier. Suivant ses
compétences mais surtout son expérience, il peut lui-
même être amené à diriger des équipes. Il peut aussi
créer son entreprise pour travailler à son compte
comme artisan-installateur ou dépanneur.PARCOURS DE FORMATION

Le CAP et le BEP sont les formations de base pour accéder au métier. La voie de l’apprentissage est
appréciée par les entreprises, comme pour la plupart des métiers du bâtiment. Les diplômes de technicien (BP
ou BT) permettent d’accéder à des postes à responsabilités. Les employeurs apprécient tout
particulièrement les doubles compétences obtenues par des Mentions Complémentaires (MC)
Maintenance en équipement thermique individuel ou zinguerie. Les titulaires du BAC Pro Technicien
de maintenance des systèmes énergétiques et climatiques sont destinés à devenir des professionnels
chargés de la maintenance préventive et corrective des installations énergétiques et climatiques.

Parcours de formation en région
• CAP Installateur sanitaire 
• CAP Installateur thermique 
• BEP Techniques des installations sanitaires et thermiques 
• MC Zinguerie 
• BAC Pro Technicien de maintenance des systèmes énergétiques et climatiques 
• BAC Pro Technicien en installation des systèmes énergétiques et climatiques 
• Brevet Professionnel équipements sanitaires. 

“Un métier renouvelé”

Formation en alternance
Comme les élèves qui s’ennuient au collège, Mickael
souhaitait voir de l’autre côté. À la faveur de stages
proposés par ses professeurs, il opte pour la
plomberie et une formation en alternance. Après
un CAP Installateur sanitaire au CFA BTP 24, il
confirme au CFA campus des métiers La Rochelle. Si
tout va bien, il obtiendra son BP Monteur
dépanneur en froid et climatisation à l’automne. À
21 ans, il est depuis 4 ans et demi intégré au sein
des chantiers de la société Salleron à Périgueux. ”Il
faut être débrouillard, très manuel et autonome.
Savoir alterner les tâches : sanitaire, climatisation,
VMC“. Après le BP, il ne veut pas poursuivre ses
études. ”Sur le chantier, on est à fond“.

Climatisation, géothermie, etc.
Après les basiques du métier, Mickael cultive
ce qui lui plaît le plus : la climatisation.

”Durant le BP, on apprend le système de la
chambre froide. Et sur les chantiers, je fais
tout ce qui est en rapport avec le groupe
froid“. Mickael souhaite encore apprendre
l’entretien et le dépannage des climatisations.
Et ”savoir réaliser une installation de A à Z : la
préconisation de la puissance, des appareils,
etc.” Pour le moment, c’est le ”chef” qui
résout ce type
de problèmes.
Le jeune homme
est aussi très
attiré par les
technologies
liées aux énergies
renouvelables : géothermie, solaire, etc. Des
solutions qui lui semblent d’avenir. Et propices
à son avenir de plombier-chauffagiste, version
renouvelée.

BTP

Débrouillard,
très manuel et
autonome“
“

Entré dans le métier par le versant sanitaire, Mickael ne jure plus
que par la climatisation, choisie comme spécialisation, et par les
énergies renouvelables.

i

MMiicckkaaeell  MMaalltteerrrree,,
sur le chantier de la Communauté d'Agglomération

Périgourdine à Périgueux pour la société Salleron
(chauffage, sanitaire, climatisation).
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      LE MÉTIER
Description
Le responsable d’atelier bois dirige l’ensemble des
équipes de conducteurs de lignes et d’opérateurs
dans la chaîne de fabrication de meubles en bois
en série. Il organise les postes de travail, les plannings
et orchestre le déroulement des tâches. Il gère la
sécurité des personnes et veille à la propreté du
lieu et à la maintenance du matériel. Il règle les
problèmes qui peuvent apparaître en assurant le
respect des délais. Il gère les stocks, commande
les matériaux. Il est en relation directe avec les
fournisseurs, les clients et, en interne, avec les
commerciaux, les opérateurs et les éventuels
ingénieurs d'études. Dans les grands ateliers, il
travaille sous l’autorité du directeur. Son rôle est
aussi d’analyser, avec sa hiérarchie, les éventuels
dysfonctionnements. Il peut alors proposer des
solutions pour améliorer les rendements et la
compétitivité : formation des équipes ou réorga-
nisation de la chaîne de production. Dans une
moins grande entreprise, le responsable d’atelier
bois peut être seul à décider.

Qualités et compétences
Le responsable d’atelier bois doit maîtriser toutes
les techniques et connaître toutes les machines de
son atelier. Il doit savoir s’adapter aux nouvelles
technologies qui sortent sur le marché. Il est bon
animateur, il sait motiver et diriger son équipe
pour obtenir de bons résultats de production. Très
organisé, il prévoit les délais au plus juste et
cherche à réduire au maximum les coûts. Il ne
laisse rien au hasard.

Perspectives et évolution
Le responsable d’atelier bois peut évoluer vers
d’autres postes comme responsable de production
(il définira les opérations, modernisera des
moyens de production...), responsable qualité,
responsable achats ou encore s’orienter vers le
service chargé de la gestion des stocks et de la
logistique.

PARCOURS DE FORMATION
Les entreprises recrutent deux profils différents :
les professionnels expérimentés issus des
postes de production et des titulaires de BAC+2
(DUT, BTS) ou de licences professionnelles. La
connaissance du bois, des outils et des techniques
de fabrication est nécessaire tout comme
l’expérience du milieu industriel ou la compétence
en management. 

Parcours de formation en région
• BAC Pro Technicien de fabrication bois et

matériaux associés
• BAC Pro Technicien menuisier agenceur
• BTS Productique bois et ameublement,

option A : Développement et industrialisa-
tion

• BTS Assistance Technique d’Ingénieur
(ATI)

• DUT Qualité, logistique industrielle et or-
ganisation, option Organisation et gestion
des flux.

“Manager de terrain”

Remettre l’ouvrage sur le métier
Adolescent, lorsqu’il nettoyait l’atelier chez FP Bois, Bruno rêvait secrètement de devenir contre-
maître. Un CAP de tourneur-fraiseur en poche, mais peu de débouchés, il est rattrapé par ses
origines. Sa mère travaille sur la gamme Verniland de la société FP Bois et son frère est responsable
de production. Lui sera empileur pour commencer, en 1984. Il prépare les palettes de produits
finis pour l’expédition. Durant son parcours, il remet 100 fois l’ouvrage sur le métier, pour
progresser. Quelques années plus tard, il devient raboteur régleur. ”Il n’y a pas de notice pour la
machine, il faut beaucoup de savoir-faire”. Cette connaissance, il l’acquiert des anciens, le soir
après les heures de travail.

Rester à l’écoute
En 1999, la société s’équipe d’une nouvelle chaîne de coupage
informatisée. ”On m’en a confié la responsabilité, ainsi que de la
chaîne datant de 20 ans”. À 42 ans, et depuis mars, il gère aussi le
rabotage, l’aboutage et l’affûtage. Surtout, il est à l’écoute des
équipes. ”Pour travailler ensemble, il faut beaucoup de commu-

nication. Je suis très rarement dans mon bureau. Je vais régler les machines, j’interviens sur les
incidents pour trouver des solutions et apporter des améliorations”. Pour ne pas relâcher la
vigilance. ”Nous avons des objectifs de qualité, de productivité, de perte matière, de délais… et
d’innovation.” Après deux formations au management, il en prévoit une autre l’année prochaine !

BTP

Il faut beaucoup
de communication
pour travailler
ensemble“ “
Pur produit de la promotion interne et de la filière du pin des
Landes, Bruno ne se lasse pas d’apprendre. Dans un métier où le
savoir-faire se vit et se transmet.

iPOUR EN
SAVOIR PLUS
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www.fcba.fr

Union Nationale des Industries
Françaises de l'Ameublement (UNIFA)
01 44 68 18 00 - www.unifa.org

BBrruunnoo  VViiggnniièèrreess,,
chez FP Bois à Mimizan
(Landes), fabricant de
plancher, parquet et

lambris extérieur.
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LE MÉTIER
Description
La pierre est un matériau de construction très utilisé

dans le bâtiment et les Travaux Publics ; le tailleur

de pierre en est le spécialiste. Son métier consiste à

débiter les blocs qui arrivent des carrières puis les

façonner pour réaliser divers ouvrages : façades,

esplanades, fontaines, trottoirs, cheminées, salles

de bains, escaliers, stèles… Il peut aussi restaurer

des bâtiments dégradés par le temps, comme par

exemple des monuments historiques. Son activité

est ainsi variée selon les chantiers. À partir de plans,

il conçoit les dessins, calepins, épures et gabarits

nécessaires à la taille. Le tailleur de pierre utilise aussi

bien des instruments de base (ciseaux, gouges,

maillet et massette) que des appareils et machines

qui rendent son travail plus simple et plus rapide

(machines à commande numérique pour la création

de motifs, lasers pour le nettoyage, débiteuses...). Il

doit donc apprendre à se servir d’outils manuels, tech-

niques, électroniques ou informatiques. Plusieurs

spécialités peuvent être envisagées : le bâtiment, les

Travaux Publics, la marbrerie funéraire ou la restaura-

tion de monuments. Le travail se fait le plus souvent

en atelier. Il se déplace pour poser son ouvrage achevé.

Qualités et compétences
La patience et la rigueur sont les principales qualités

d’un tailleur de pierre.  Il faut des mois de travail

avant de maîtriser parfaitement les techniques de la

taille. Ce sont sa précision et son agilité qui vont

faire de lui un bon tailleur de pierre, qu’il soit artisan

d’art ou ouvrier du BTP. Pour faire de la restauration

de bâtiments historiques, il doit en outre disposer

de bonnes connaissances en histoire de l’art et en

styles architecturaux.

Perspectives et évolution
Les perspectives d’évolution sont nombreuses : il

peut devenir chef de chantier, chef d’équipe ou, s’il

possède une fibre commerciale et un bon sens de

la gestion, il peut s’installer à son compte en créant

sa propre entreprise. Avec une solide expérience, il

peut également devenir appareilleur ou maître

tailleur de pierre.PARCOURS DE FORMATION
Dans un contexte de pénurie de main d’oeuvre
qualifiée, les tailleurs de pierre n’ont pas de
difficultés pour trouver un emploi. Le CAP Tailleur
sur pierre permet d’accéder directement au métier.
Certaines Mentions Complémentaires (MC) offrent
des spécialisations davantage tournées vers la
marbrerie et le façonnage de cheminées d’inté-
rieur. Le BAC Pro est plus axé sur les métiers
d’art. Les titulaires d’un Brevet Professionnel (BP)
peuvent, après expérience, accéder à des em-
plois à responsabilité (chef de chantier, chef
d’équipe, maître tailleur de pierre…).

Parcours de formation en région
• CAP Tailleur de pierre-Marbrier

du bâtiment et de la décoration.

“J’aime l’art et les monuments
historiques”

Assistant compagnon, pour aider les plus jeunes
Parce  qu’il s’intéresse au patrimoine, et à ce qui est beau en général, Romain a choisi de passer
son CAP Tailleur de pierre, puis de continuer avec le Brevet Professionnel. Mais son parcours
intègre aussi une démarche vers les Compagnons du devoir. Actuellement pour un an dans
l’entreprise TMH, implantée à Floirac, Romain va devoir changer en mai pour choisir une autre
ville, cela fait partie de la mobilité demandée par les compagnons. Le soir, il retrouve les autres
apprentis dans la Maison des compagnons de Bordeaux, où la
règle est d’assister les plus jeunes. ”Moi, je les aide pour le dessin”
précise Romain. ”C’est important pour tracer une épure, qui
représente la pièce à tailler.“

Grimpeur de clocher !
Chaque chantier est différent. Aujourd’hui Romain restaure une corniche, ailleurs il peut grimper
sur un clocher pour en consolider la flèche. ”C’est un métier qui demande une excellente vue,
et une bonne représentation dans l’espace de ce que l’on va faire”. Comme la plupart des
personnes qui travaillent dans le bâtiment, il est bien dehors, même si le travail préparatoire en
atelier l’intéresse aussi. Dans 3 ans, Romain devra présenter son ”chef d’œuvre” aux compagnons.
Ce travail validera tout son parcours. S’il n’a pas décidé encore quelle forme prendra cette œuvre,
Romain sait par contre très bien ce qu’il veut faire avant : partir au Canada où son métier lui
permettra de travailler tout en découvrant le pays.

BTP

Mon métier 
va me servir à 
voyager“

“
Un peu blanchi par la pierre qu’il frotte vigoureusement, Romain
a le sourire de ceux qui ont trouvé leur voie. 
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Juché sur un échafaudage,
RRoommaaiinn  GGaammddeemmeerr  ravale une belle maison en pierre
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